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make  the  description worthwhile.  On the  other  hand,  
i t  is difficult to see wha t  useful purpose is served by 
reproducing s tandard  (112), (111), and  (110) as well as 
(001) projections of cubic crystals, by giving descriptions 
wi th  photographs of various types of commercially 
available X-ray  equipment ,  or by including pull-out 
charts of ASTM grain sizes. All of these could have been 
' included out ' ,  as also could perhaps some of the detai led 
description of particular experimental  investigations, 
which has an almost  blow by blow aspect at  times. 
However,  these are minor  criticisms of a generally well 
wri t ten and informative book. There are several appen- 
dices, including some very useful numerical  tables. 
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]:)ix ans apr@s une premi@re rencontre den t  r6sultat un 
ouvrage por tan t  le re@me t i tre que celui-ci, des cristallo- 
graphes du monde  entier  se sent  r@tmis pour discuter 
des probl@mes de calcul que soul@ve la d6terminat ion 
des structures cristallines. Dix ans, c'est long, sur tout  
si l 'on songe au d@veloppement 'explosif' des calculatrices 

m@moires qui se situe duns cet intervalle. 
L 'ouvrage comporte vingt-hui t  contributions dues /~ 

des sp@cialistes 6minents et  se compl@te par les discussions 
auxquelles elles ont  donn@e lieu. Plus de la moiti@ de ces 
contributions se rapporte  /~ l 'ut i l isation des machines 
@lectroniques, qui sent  pl@thore. 

I1 ne s 'agit @videmment pas d 'un  manuel,  mais plut6t  
d 'un  @chantillonnage spontan6 des pr@occupations qui 
an iment  les cristallographes, et  c'est 6galement 1/~ qu'il 
faut chercher l'int@r6t de ce livre. 

Tout  ce qui concerne la description des machines k 
m6moire, leurs performances et leur uti l isation pour 
r@soudre les probl@mes 'classiques' (calcul des s@ries de 
Fourier  et parach@vement des structures) d@route quelque 
peu le lecteur par sa surabondance.  Que les auteurs des 
articles correspondants nous pardonnent  de ne pas entrer  
dans le d@tail de leurs d@veloppements, int@ressants pris 
isol6ment. Nous avons n6anmoins appr@ci6, pour notre 
part ,  la discipline de G. A. Jeffrey, R. Shiono et L . H .  
Jensen  (contribution [3]), qui ont  condens6 en style 
t61@graphique et sous forme de tableau une exp@rience 
consid@rable acquise par eux-m@mes et diff@rents autres 
chercheurs au pupltre de la 650 IBM. 

Mais les cristallographes ach@vent d6jk d 'adapter  au 

ealeul 61ectronique leurs besoins t raditionnels et commen- 
cent & penser en fonction des nouvelles possibilit@s d e n t  
ils disposent. Ainsi ([16] et [27]: A. Niggli, V. Vand et 
R. Pepinsky) la 'm@thode du d@placement optimal ' ,  
destin@e ~ compenser le proc@d@ des moindres  carr@s 
lorsqu'il y a moins d'@quations de condit ion que d'in- 
connues, et qui t rouve une premi@re application duns une 
're@rhode de Monte-Carlo' consist,ant ~ @mettre des 
structures arbitraires afin de tendre & se rapprocher de la 
structure cherch@e. Mise en programme, par W. Cochran 
([22]), de l '~quation dc Sayre (bas@e sur la conviction 
- - n o n  partag6e par l 'auteur  de la pr@sente a n a l y s e - -  
que l 'utilit6 des relations de signes complipu@es d@cro~t 
en raison du nombre  des atomes pr@sents dans la maille), 
par M. M. V~Toolfson ([23]) d 'une modification des @galit@s 
de Sayre. 

Touchant  au chapitre des machines ~ calculer non 
universelles, notons une courageuse et pert inente d@fense 
de A. Niggli en faveur des dispositifs de calcul '& pet i te  
@chelle' ([3]). Le diagramme ternaire pr@tendant lier les 
notions de pr@cision, d'@conomie et de maniabilit@ nous 
semble cependant  plus ing@nieux que logique. En [4], 
description par J.  M. Robertson du dispositif m6canique 
pour le calcul des s@ries de Fourier  qu'il a mis au point  

son laboratoire de Glasgow. R. Pepinsky, J. van den 
t t ende  et V. Vand @crivent /~ propos de l 'X-RAC un 
article lucide et tout  & leur honneur  qui fair penser 
un @loge fun@bre pour un ben et loyal serviteur. 

C6t@ m@thodes proprement  dites, les techniques 'direc- 
tes'  sent  d@fendues par E. F. Ber taut  ([20]: alg@bre des 
facteurs de structure lorsque l 'on fait varier les vecteurs 
de l 'espace r@ciproque) et H. Haup tman  ([21]: pr6senta- 
t ion de quelques @galit6s d 'application g6n@rale pour la 
recherche des signes ou phases des facteurs de structure). 
En  mati@re de parach@vements, R. A. Sparks ([17]) ex- 
pose et compare des diff@rentes fa~ons d'op@rer par 
moindres carr@s et d'acc@16rer la convergence. 

Les structures complexes et les prot@ines sent  attaqu@es 
par la m6thode l 'a tome lourd (G. A. Sim, [24]), le rein- 
p lacement  isomorphe (R. E. Dickerson, J .C .  Kendrew, 
B. E. Strandberg, [25]), la fonction min imum de Buerger 
(M. G. Rossmann,  [26]). Y. Okaya et R. Pepinsky pr@- 
sentent  un  d6veloppement  rat ionnel pour la r@solution 
des structures non eent r@es & l 'aide de la dispersion 
anomale ([28]). 

Pr@sent,ation soign@e, peu d'erreurs, des so~rmaaires qui 
facilitent la premi@re lecture: f@licitons le eomit@ d'6di- 
tion. 

Avee les machines ~ m6moire s'est ouverte pour la 
r6solution des structures cristallines une @re nouvelle 
pleine de promesses. Sera-t-il vraiment, n6cessaire d 'at-  
t endre 1970 pour refaire le point ? Esp@rons que non. 
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